
CRITIQUE, concerts. LA ROQUE
d’ANTHERON,  Parc  du  château
de Florans, les 7 et 8 août
2023.  RACHMANINOV,  RIMSKI-
KORSAKOV.  A.  Kantorow  /  A.
Malofeev / N. Gouin. Sinfonia
Varsovia / A. Shokhakimov

Le Festival International de piano de La Roque d’Anthéron
souffle cette année ses 43 bougies, rien ne semblant pouvoir

réfréner son élan. Depuis sa création par René Martin en 1981,
dont la silhouette apparaît à chaque événement de son

festival, la manifestation provençale ne cesse de monter en
puissance, accueillant chaque année davantage de pianistes et

de spectateurs venant du monde entier. Elle s’étire cette
année sur un long mois, du 20 juillet au 20 août, à raison de
deux ou trois rendez-vous quotidiens et continue d’irriguer

les sites historiques et villages alentour (avec une
préférence jamais démentie pour l’Abbaye de Silvacane).

 

 

Alexandre Kantorow et Alexander Malofeev
prodigieux dans les Concertos de Sergueï
Rachmaninov
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En cette 150ème année de la naissance de Sergueï Rachmaninov,
la  Roque  d’Anthéron  ne  pouvait  faire  l’impasse  sur  un
compositeur  majeur  de  la  littérature  pianistique,  et  René
Martin a ainsi programmé une intégrale de ses Concertos pour
piano  –  et  nous  avons  eu  la  chance  d’entendre  les  deux
premiers opus du compositeur russe, avec rien moins que les
deux plus fabuleux prodiges du piano mondial (dans les moins
de 26 ans) : Alexandre Kantorow et Alexander Malofeev. En
complément de programme, le jeune pianiste français Nathanaël
Gouin a interprété la Rhapsodie sur un thème de Paganini du
même Rachmaninov, tandis que le Sinfonia Varsovia qui les
accompagnait s’est abandonné aux sortilèges de la Shéhérazade
de Rimski-Korsakov – tout ce petit monde étant placé sous la
baguette du chef ouzbèque Aziz Shokhakimov, actuel directeur
musical de l’Orchestre Philharmonique de Strasbourg. 

Le premier soir, Alexandre Kantorow (qui, rappelons-le, fut le
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premier  français  à  remporter  le  prestigieux  Concours
Tchaïkovski !) nous régale avec son interprétation du Premier
Concerto. Et lors que l’on sent chez Shokhakimov la tentation,
à l’introduction du premier mouvement, de sentimentaliser le
propos par quelques rubatos alanguis, Kantorow sait dès sa
première phrase recadrer le discours vers une plus grande
sobriété. À une sonorité claire et pourtant opulente, jamais
percussive, mais au contraire capable de plénitude même dans
le  fortissimo,  s’ajoute  une  optique  d’une  grande  rigueur,
toujours musicale. Rarement ce concerto assez éloquent a sonné
avec cette fluidité et cette évidence, jamais la richesse des
détails  parfaitement  maîtrisés  ne  prenant  le  pas  sur  la
logique du discours, déroulé avec infiniment de naturel. Et le
chef semble très vite épouser la conception de son soliste –
et la chaleur de sa direction, épaulée par un orchestre mal-
aimé  (qui  sans  être  exceptionnel  n’a  non  plus  rien
d’indigne…),  apporte  un  commentaire  attentif.  Face  à
l’enthousiasme  d’un  public  venu  en  nombre  (le  concert
affichant complet), Alexandre  Kantorow lui offre deux bis :
la Valse triste du Hongrois Ferenc Vecsey (1893-1935) arrangée
par son compatriote György Cziffra, et Chanson et danse n° 6
du Catalan Federico Mompou (1893-1987). En seconde partie de
soirée, la Shéhérazade de Rimski-Korsakov vaut avant tout pour
la découverte du premier violon de la phalange polonaise, Adam
Siebers, qui révèle dans « Le jeune Prince et la Princesse« ,
une Shéhérazade sensuelle et pleine de charme. 

 



 

Le  lendemain,  place  à  l’autre  phénomène  du  (jeune)  piano
mondial, l’elfe blond qu’est Alexander Malofeev (21 ans !) qui
ne cesse de nous enthousiasmer à chacune de ses apparitions,
moins d’une semaine après son éblouissant récital au Festival
de  musique  de  Menton.  Et  il  nous  offre  une  magnifique
interprétation, à la fois lyrique et virtuose, du Deuxième
Concerto pour piano de Rachmaninov : « une musique qui part du
cœur  pour  aller  au  cœur  »  comme  il  le  disait  lui-même,
définissant clairement une ligne directrice dont son jeune
compatriote ne s’éloignera pas la soirée durant. L’Allegro
Maestoso initial est entamé avec gravité et profondeur par une
série d’accords devançant un premier élan lyrique porté par
une mélodie où piano et orchestre s’entrelacent étroitement.
On est immédiatement séduit par le jeu très coloré et nuancé
du  soliste,  tantôt  délicat,  flexible,  tantôt  justement
percussif, sans excès, mais toujours virtuose, en parfaite
harmonie  avec  l’orchestre.  L’Adagio,  poétique  et  sans

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/Aziz-Shokhakimov-Alexander-Malofeev-La-Roque-Antheron-2023.jpg
https://www.classiquenews.com/critique-concert-menton-basilique-saint-michel-archange-le-3-aout-2023-recital-dalexander-malofeev-piano-js-bach-scriabine-chopin-wagner-liszt-weinberg/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-menton-basilique-saint-michel-archange-le-3-aout-2023-recital-dalexander-malofeev-piano-js-bach-scriabine-chopin-wagner-liszt-weinberg/


mièvrerie, installe le dialogue avec les vents sur quelques
notes égrenées du piano avant que la virtuosité ne reprenne
ses droits dans une cadence magistralement maîtrisée. Très
rythmique l’Allegro Scherzando voit le piano reprendre la main
sur un orchestre complice développant une belle mélodie, riche
et vibrante, avant une courte coda tout simplement triomphale.
Aussi  chaleureusement  acclamé  que  son  collègue  la  veille,
Alexander Malofeev joue en guise de bis le Prélude pour la
main gauche op. 9/1 d’Alexandre Scriabine et une étourdissante
Toccata op. 11 de Sergueï Prokofiev (bis qui avait couronné
également son concert mentonnais).

En première partie de concert, le jeune pianiste français
Nathanaël Gouin, grand habitué des lieux, avait donné une
Rhapsodie  sur  un  thème  de  Paganini  (1934),  du  même
Rachmaninov, de très haute volée. Le pianiste y avait déployé
des  nuances  d’une  infinie  variété.  Lui  aussi  a  régalé  le
public avec deux bis : son propre arrangement de l’air de
Nadir extrait des Pêcheurs de perles de Georges Bizet et le
Prélude op. 32/12 de Rachmaninov.

Cette  intégrale  des  concertos  de  Serge  Rachmaninov  s’est
poursuivie (et conclue) le samedi 12 août avec la venue du
pianiste  argentin  Nelson  Goerner  qui  a  donné  les  deux
dernières  œuvres  du  compositeur  russe,  les  Troisième  et
Quatrième Concerto avec le même orchestre et le même chef que
pour les deux premiers, soit le Sinfonia Varsovia dirigé par
Aziz Shokhakimov.  

 

______________________________________

CRITIQUE, concert. La Roque d’Anthéron, Parc du château de
Florans, les 7 et 8 août 2023. RACHMANINOV : Concerto pour
piano N°1 et 2, Rhapsodie sur un thème de Paganini. RIMSKI-
KORSAKOV : Shéhérazade. A. Kantorow / A. Malofeev / N. Gouin.
Sinfonia Varsovia / A. Shokhakimov. Photos (c) Pauline Quarré.



 

 

VIDÉO : Alexander Malofeev interprète le Deuxième Concerto
pour piano de Rachmaninov

 

 

CRITIQUE,  streaming.  GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL, le 7 août
2023.  Yoav  Levanon,  piano
(Jeunes étoiles IV / Gstaad
Digital Festival 2023)
Streaming  diffusé  sur  la  plateforme  numérique  du  GSTAAD
MENUHIN  FESTIVAL,  à  partir  du  concert  réalisé  le  5  août
précédent dans la chapelle de Gstaad – pour les habitués des
concerts du samedi matin, chaque session « Jeunes étoiles »
permet dans un écrin chambriste (quelques places, à peine une
centaine,  s’offre  ainsi  aux  spectateurs  chanceux),  de
découvrir les talents les plus prometteurs de l’heure, et dans
une configuration qui privilégie la proximité et le ton de la
confession artistique. 

S’agissant du pianiste israélien Yoav Levanon, 19 ans, (né en
mars  2004),  le  principe  en  est  pleinement  atteint  :  le
Festival conçu par son directeur artistique Christoph Müller
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sait encourager les jeunes tempéraments ; Yoav Levanon n’est
pas seulement doué d’une prodigieuse technicité digitale, il a
déjà  un  son  très  affirmé,  une  vision  claire,  cohérente,
admirablement investie et défendue pour chaque oeuvre.

 

 

 

Yoav Levanon au GSTAAD MENUHIN
FESTIVAL

des débuts étoilés…
Son Schumann (Études Symphoniques) est aussi flexible

qu’articulé, d’une projection détachée, solaire ; attentive à
la caractérisation des contrastes entre chaque séquence et
d’un toucher ciselé, qui favorise l’émergence de l’abandon
enivré, sans écarter la pulsation parfois plus percussive ;

une retenue pleine d’élégance, un détaché rond et nostalgique
qui sait caresser et détailler dans des piani suspendus d’une

finesse éloquente comme rarement. Aux allures angéliques,
cheveux longs lissés en arrière, comme Liszt, jeune romantique

prodigieux, Yoav Levanon réalise un Schumann envoûté,
envoûtant.

Dans la même veine, fouillée et admirablement polie, son
Rachmaninov (Études Tableaux) est davantage investi ; plus

personnel encore ; fluide et caressant, hypnotique et
percussif (n°7), d’une digitalité éblouissante au service

d’une expressivité millimétrée, s’autorisant aussi, preuve
indéniable que le jeune homme a déjà édifié tout un parcours

esthétique dans cette matière sonore, l’expression totale d’un
délire poétique et aussi parfois d’une transe hallucinée.

Crépitements crépusculaires, angoisse, panique comme éclairs



et subtils contrastes, l’approche est captivante ; toujours
furieusement  élégante  et  magnifiquement  articulée  ;  d’une
sensibilité  égale  à  sa  puissance  de  projection,  la  n°8
contraste  par  son  abandon  rêveur,  d’une  suggestivité
idéalement  affleurante  et  tendre…

Robert Schumann (1810-1856)
Sinfonische Etüden cis-Moll op. 13

Sergei Rachmaninow (1873-1943)
Etudes-Tableaux op. 39 (Auswahl)
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VOTEZ pour votre artiste favori / sur le site numérique du
GSTAAD MENUHIN FESTIVAL : GSTAAD DIGITAL FESTIVAL, ici : 
https://www.gstaaddigitalfestival.ch/fr/video-category/livestr
eams-fr/

 

 

 

 

 

SÉRIE de concerts JEUNES ÉTOILES

Il est possible de voter en ligne pour son interprète favori.
Gageons que le pianiste Yoav LEVANON suscitera une adhésion
massive. Suite des streamings « Jeunes étoiles » du GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL 2023, à suivre sur le site Gstaad digital
Festival :

 

 

A VENIR

Bohdan LUTS, violon – le 14 août 2023, 19h30
Hayoung CHOI, violon – le 21 août 2023, 19h30
Ilia OVCHARENKO, piano – le 28 août 2023, 19h30
Samuel NIDERHAUSER, violoncelle – 4 sept 2023, 19h30

 

STREAMINGs passés

Récital Alexandra Dovgan, piano
Réctial Yoav Levanon, piano

PLUS D’INFOS ici :

https://www.gstaaddigitalfestival.ch/fr/video-category/livestreams-fr/
https://www.gstaaddigitalfestival.ch/fr/video-category/livestreams-fr/
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eams-fr/

 

 

LIRE aussi notre annonce / présentation du streaming Récital
de piano, YOAV LEVANON joue Schumann et Rachmaninov : 

GSTAAD MENUHIN FESTIVAL, streaming ce soir à 19h30: Yoav
Levanon joue Schumann et Rachmaninov

 

 

VOIR / REVOIR le récital du pianiste YOAV LEVANON, depuis le
GSTAAD MENUHIN FESTIVAL 2023 :

https://www.classiquenews.com/gstaad-menuhin-festival-livestre
am-ce-soir-a-19h30-yoav-levanon-joue-schumann-et-rachmaninov/

CRITIQUE,  concert.  GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL, le 5 août
2023. Les Adieux / Patricia
Kopatchinskaja  :  Beethoven,
Schumann,  Chostakovitch…
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Music for the Planet I

On  attendait  beaucoup  de  ce  premier
concert illustrant en 2023 l’engagement
écologique du premier festival estival en
Suisse, le GSTAAD MENUHIN FESTIVAL.
En  choisissant  comme  interprète  majeure  de  sa  thématique
verte,  la  violoniste  Patricia  Kopatchinskaja,   Christoph
Müller,  directeur  artistique  du  Festival,  ne  s’est  pas
trompé.  D’autant que l’artiste reviendra à nouveau en 2024
puis 2025 pour y présenter 3 nouveaux programmes de son cru
(selon le thème générique respectivement de « transformation »
et de « migration »). 
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Pour l’heure, l’été 2023 à Gstaad est celui de « l’humilité ».
Face à la Nature, à sa destruction annoncée, – face à la
souffrance  animale  produite  par  la  déforestation,  les
incendies,  les  inondations  innombrables,  partout  dans  le
monde, l’obligation d’agir est au cœur de la soirée. Patricia
Kopatchinskaja  défend  une  approche  très  engagée,  voire
militante qui redéfinit les modalités et le sens du spectacle.
Une  refonte  d’autant  plus  surprenante  que  le  lieu  et  le
Festival  n’avaient  pas  jusque  là  témoigné  avec  une  telle
détermination sa prise de conscience écologique.

 

Music for the Planet
Face au dérèglement climatique

à la Nature et au Vivant
martyrisés,

Patricia Kopatchinskaja exorte à
agir

 



 

 

 

Sous la tente de Gstaad, une immense banquise (ou l’évocation
d’un glacier) en voile de satin est suspendu au dessus des

instrumentistes qui jouent tous debout, certains, comme
Patricia, pieds nus. De chaque côté, à cour et à jardin, des
écrans crachent des flashs infos,… images terrifiantes de fin

du monde : incendies, ouragans, tsunamis, tempêtes,
dérèglements et destructions systématiques, … Patricia

Kopatchinskaja exhorte l’audience à prendre la mesure de cet
apocalypse qui nous concerne.

En intitulant d’ailleurs le cycle inauguré par ce premier
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concert « Music for the
Planet », Christoph Müller
souligne combien le GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL s’inscrit

idéalement dans la continuité de
sa propre histoire car dès la

création, son fondateur Yehudi
Menuhin soulignait l’importance

à préserver la Nature, l’eau, les paysages… notre bien commun,
à tous. Cet ancrage n’a donc rien d’une lubie opportuniste ;

elle prend racine dans l’engagement de son fondateur
légendaire.

Voilà qui recentre les enjeux d’un festival estival. Qui plus
est dans un lieu de villégiature plus réputé pour ses excès

bling bling que sa conscience écologique.

 

Sur scène, dans une interprétation nerveuse et vivace de la
Symphonie n°6 dite « Pastorale » (extraits), les musiciens
renouvellent une vision exaltée, détaillée d’un Beethoven tout
aussi habité que les musiciens ; cordes, cuivres, bois et
vents interpellent et dénoncent la souffrance animale.
Au-dessus  des  musiciens,  sur  la  voile  encore  suspendue,
défilent les espèces déjà mortes ou en voie d’extinction ;
c’est un bestiaire déconcertant d’une beauté effrayante qui
impose un temps de clairvoyance et de réflexion. Sur la marche
funèbre  (Marcia  funebre)  de  la  Symphonie  Eroica  n°3,
s’exposent  ainsi  les  victimes  d’un  cataclysme  général.

Peu à peu, le geste se fait plus intimiste et recueilli ;
après ce Beethoven qui tout en déplorant les animaux morts,
évoque une harmonie pastorale, arcadienne à jamais perdue,
Patricia Kopatchinskaja troque son violon pour le piano et
joue la pièce que Robert Schumann joua avant sa tentative de
suicide  dans  le  Rhin  (thème  des  «Geistervariationen»  pour
piano seul en mi bémol majeur WoO24) ; les instrumentistes se
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regroupent  autour  d’elle,  formant  un  cortège  de  pleureurs
silencieux.

Enfin  la  Passacaglia  du  Concerto  n°1  en  la  mineur  de
Chostakovtich  récapitule  et  synthétise  toutes  les  tensions
éprouvées depuis le début du programme ; chant de désolation
et aussi prière à soi-même dont le principe de répétition
obsessionnelle atteint le délire le plus tendu, le violon solo
s’emporte dans un monologue panique au bord de la rupture.

On croit alors que tout nous a été dit ; surgit du fond de la
salle, la plainte viscérale, ce râle sorti d’outre-tombe qui
exprime  l’agonie  du  vivant.  C’est  une  immense  trompe  qui
projette, caverneux, sépulcral, un son déchirant ; la plainte
plane au-dessus des spectateurs, seule, prodigieuse ; elle
exhorte une dernière fois chacun à s’interroger sur ce qu’il
peut faire maintenant et ici, face au cataclysme actuel.

 

Voilà  qui  est  représenté  et  assumé  :  le  Gstaad  Menuhin
Festival amorce un nouveau cycle de son histoire, pourtant
fidèle aux déclaration de son fondateur Yehudi Menuhin en
1957.

Un premier bilan carbone a fixé à l’été 2022, la situation
actuelle : le Festival ambitionne la durabilité et cible la
neutralité carbone au plus vite – au plus tard d’ici la fin de
son  cycle  «  Change  /  Changement  »,  d’ici  l’été  2025,
privilégiant les transports d’artistes en train plutôt qu’en
avion (entre autres choix de fonctionnement). Le cycle « Music
for the planet » inaugure ainsi un nouveau type de spectacles
engagés et pluridisciplinaires dont la force poétique sait
aussi  sensibiliser  sur  l’urgence  climatique.  Gageons  que
d’autres soirées aussi stimulantes voient le jour au GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL.

 



 

 

 

 

_______________________________

CRITIQUE, concert. GSTAAD MENUHIN FESTIVAL, le 5 août 2023.
Les Adieux / Patricia Kopatchinskaja : Beethoven, Schumann,
Chostakovitch… Music for the Planet I – Photos :  © Rafaël
faux / Gstaad Menuhin Festival 2023

 

AGENDA

Autres rendez-vous avec Patricia Kopatchinskaja, le 10 août
(mélodrame « Sedna »), puis le 20 août (Les 7 dernières

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/kopat-violon-critique-concert-gstaad-menuhin-festival.jpg


Paroles du Christ en croix de Joseph Haydn)… Plus d’infos et
présentation du cycle Music for the Planet ici :

https://www.classiquenews.com/gstaad-menuhin-festival-music-fo
r-the-planet-patricia-kopatchinskaya-510-20-aout-2023/

 

 

LIRE aussi notre présentation du GSTAAD MENUHIN FESTIVAL 2023,
jusqu’au 2 sept 2023 : édition 2023 très engagée / réenchanter
pour interpeler :

https://www.classiquenews.com/67eme-gstaad-menuhin-festival-ac
ademy-2023-humilite-du-14-juil-au-2-sept-2023-reenchanter-
pour-interpeler/

LIRE aussi notre dépêche GSTAAD MENUHIN FESTIVAL : visionnaire
et exemplaire, le 67ème Festival Yehudi Menuhin à GSTAAD :
https://www.classiquenews.com/engagement-ecologique-visionnair
e-exemplaire-le-67e-gstaad-menuhin-festival-academy-14-juil-2-
sept-2023/

 

 

 

 

LIVE STREAMING sur la plateforme GSTAAD DIGITAL FESTIVAL :

Suivez  en  direct  les  instants  forts  de  l’édition  2023  du
GSTAAD MENUHIN FESTIVAL, outre les les concerts des « jeunes
étoiles » (chaque samedi depuis la chapelle de Gstaad), la
salle numérique du Festival propose de nombreuses captations
en direct (live streamings) en liaison avec ses activités et
événements musiicaux. A VENIR sur la salle numérique GSTAAD
DIGITAL FESTIVAL :
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Académie de direction d’orchestre

Le Festival est le seul festival européen à proposer une
académie de direction d’orchestre chaque été, avec la

possibilité pour chacun(e) des jeunes chefs/ffes, de diriger
l’orchestre du Festival (Gstaad Festival Orchestra / GFO)…

Le 16 août 2023, 19h30 – session de travail I
Le 17 août 2023, 19h30 – session de travail II

Le 18 août 2023, 19h30 : Concert publique et remise du prix
Neeme Järvi distinguant le/la meilleur(e) maestro/a…

https://www.gstaaddigitalfestival.ch/video-category/livestream
s/

PLUS D’INFOS :

https://www.gstaaddigitalfestival.ch/video-category/livestream
s/

CRITIQUE, opéra. BAYREUTH, le
3 août 2023. WAGNER : Tristan
und Isolde. C Foster, Eiche,
Sigurdarson,  Zeppenfeld…
Markus  Poschner  /  Roland
Schwab
Autant dire que la gloire posthume de Bayreuth n’est pas hélas
une légende… gloire perdue pour combien de temps ? Pourtant
après tant de déceptions répétées, de mises en scènes confuses

https://www.gstaaddigitalfestival.ch/video-category/livestreams/
https://www.gstaaddigitalfestival.ch/video-category/livestreams/
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d’édition en édition, voici un Tristan inespéré qui sauve la
mise, d’autant plus cette année de déroutes manifestes dans le
choix des mises en scènes plus confuses que les précédentes
(cf le Ring actuel désastreux de Valentin Schwarz)

Le  prestige  du  festival  wagnérien  sur  la  colline  verte  à
sérieusement décliné sur le plan et scénographique et sur le
plan  musicale  [vocal  comme  orchestral,  ce  qui  est  plus
inquiétant]  et  c’est  à  présent  loin  du  lieu  historique
pourtant légitime qu’il faut aller chercher et trouver les
propositions  les  plus  intéressantes  s’agissant  du  théâtre
wagnérien. Voyez ainsi le cycle dirigé par Kent Nagano œuvrant
pour  un  Wagner  enfin  dépoussiéré  historiquement  informé,
réalisé  depuis  mars  2023,  repris  cet  été  pour  un  tournez
événement  qui  malheureusement  ne  passera  pas  en  France
étonnant me lacune si l’on dénombre les multiples associations
Wagner et les partisans dans l’Hexagone. De même il reste
étonnant que ce cule Wagner régénère ne passe pas par l’opéra
de Leipzig, la ville natale du grand Richard.

 

Tristan étoilé, onirique de Roland
Schwab

Rare réussite à Bayreuth 2023
Voici donc l’une des dernières propositions à Bayreuth ce
Tristan sans fatras scénographique détourné ni relecture

décalée parasitée par une surenchère d’effets vidéos. Rien de
tel dans ce Tristan dont le mérite est dans l’absence de

relecture théâtreuse et absconde justement.

Le metteur en scène Roland Schwab, déjà vu l’année dernière,
confirme d’évidentes qualités ; il ajoute seulement au livret
de Wagner un couple dont on suit l’avancée en âge, de jeunes

enfants attendris le temps du prélude, devenus vieillards tout
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aussi aimants à la fin…. Une célébration des amours long terme
sans histoires, un peu lisse… Exit toute idée d’urgence

passionnelle, de tourments du désir fusionnel, de trahison,
d’hypnose magnétique enchaînant 2 êtres… mais le vertige se
produit dans cette fusion bien calibrée de la vidéo et de la

direction d’acteurs, sobre, équilibrée, qui exprime l’opéra de
Wagner pour ce qu’il est : moins action et intrigue … que

réflexion et interrogation sur le mystère amoureux.

Partisan  et  même  pèlerin  de  l’infini  de  l’amour,  Schwab
dépouille action et décor, sculpte les corps dans un clair
obscur  savant,  plutôt  esthétique  où  les  amants  maudits
s’enlisent sur les planches et n’aspirent qu’à rejoindre le
monde supérieur, aussi convoité qu’inatteignable. Les vertiges
du désir, cette force irrépressibles qui les porte et les
dépasse totalement, structure l’écoulement de l’action.

La  vidéo  ajoute  l’évocation  d’un  bateau,  d’un  jardin,  de
ruines  en  grands  tableaux  oniriques  plutôt  réussis…  Le
dispositif  opère  comme  une  sublimation  des  deux  héros
entièrement voués à l’amour jusqu’à leur évaporation céleste
[au  III  Tristan  blessé,  envoûté  s’abandonne  sur  un  lit
d’étoiles…]. Ainsi se réalise ces vertiges terrestres hors
réalité, ces élans permanents, éreintants pour extraire ces
corps du monde réel ; vers l’au-delà du désir. L’amour s’il ne
peut se résoudre que dans la mort (selon Wagner) est aussi,
avant tout ultime accomplissement, puissance de transcendance
: voilà ce que dit la musique et que s’attache à révéler et
représenter la production de Roland Schwab.

Avouons  qu’ici  les  effets  et  truchements  visuels  sont
justement dosés afin qu’ils ne polluent pas l’activité ni le
sens de la musique.
Ce Tristan sait cultiver la gradation des effets scéniques et
atteint  une  réussite  aussi  convaincante  que  la  version
d’Olivier Py [vue, si appréciée il y a quelques années à
Angers Nantes Opéra – en 2009-, du temps de sa splendeur
artistique conçue avec quelle intuition par Jean-Paul Davois].
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À Bayreuth, Schwab prolongerait même de Py cette progression
esthétique  envoûtante  qu’avait  permis  la  machinerie  du
Français,  si  éblouissante  par  ses  traversées  symboliques,
d’une conscience à l’autre, d’un vertige à l’autre, d’une
extase à l’autre. Chez Schwab, le lac central sur le plateau
terrestre, reflétant à l’envi les effets des ciels constamment
changeants au dessus, inscrit l’action dans le cycle onirique
d’un temps infini, naturel, au delà de toute humanité ; le
destin des amants finit par se fondre totalement à la présence
allégoriques des éléments. En Tristan et Isolde, Schwab voit
deux corps de désir, matière inflammable, consciences révélées
aux métamorphoses infinies.

.

Sous  la  direction  attentive  et  détaillée  du  chef  Markus
Poschner, la distribution déploie ses indiscutables arguments.
Du Melot somptueux d’Olafur Sigurdarson (qui chante aussi ici
même  Albérich  dans  le  Ring),  au  jeune  pâtre  de  Jorge
Rodriguez-Norton…

Tout autant indiscutables, saluons les familiers [à Bayreuth]
et  très  aguerris,  donc  convaincants  Georg  Zeppenfeld  et
Christa Mayer aussi solides et nuancés l’un que l’autre :
Marke et Brangäne. Même admiration pour Markus Eiche, luxueux
Kurwenal, aussi diseur que dramatique.

Flamboyante  et  ardente,  habitée  et  somptueuse,  Catherine
Forster  enchaîne  ainsi  les  succès  alliant  durabilité  et
expressivité ; après sa BRÜNNHILDE ici même, son ISOLDE est
tout aussi travaillée, incarnée (identique à sa prise de rôle
en 2022) avec une épaisseur admirable que son partenaire aussi
exposé, Clay Hilley, en Tristan, ne parvient cependant pas à
égaler…. Dommage. Lui est le seul maillon faible d’un Tristan
plus que convaincant : poétique ; inscrit dans les étoiles.

Mais déjà un nouveau Tristan est annoncé en 2024. Ainsi se
succèdent et s’oublient les productions lyriques fussent-elles

https://www.classiquenews.com/ritique-opera-bayreuth-le-27-juil-2023-wagner-la-walkyrie-klaus-florian-vogt-elisabeth-teige-catherine-foster-georg-zeppenfeld-v-swhwarz-p-inkinen/


pour  certaines  plus  méritantes  que  les  autres.  Et  la
fonctionnement écologique dans tout cela ? Souhaitons revoir
cette production en France pour le plus grand plaisir des
wagnériens comme de tous les amateurs opéras (au moins les
décors  seront  «  rentablisés  »  /  à  Bayreuth,  la  présente
production n’aura été jouée que 4 fois en 2022 puis 2023 –
dernière le 13 août 2023).

 

 

 

______________________________
CRITIQUE, opéra. BAYREUTH 2023. Festspielhaus, le 3 août 2023.
Richard WAGNER : Tristan und ISOLDE [1865], opéra en 3 ACTES,
MUSIQUE et LIVRET du livret du compositeur. Mise en scène :
Roland Schwab. Vidéo : Luis August Krawen. Photos © Enrico
Nawrath

Avec :
Clay Hilley, ténor (Tristan) ;

Catherine Foster, soprano (Isolde) ;
Georg Zeppenfeld, basse (le Roi Marke) ;

Markus Eiche, baryton (Kurwenal) ;
Christa Mayer, mezzo-soprano (Brangäne) ;

Ølafur Sigurdarson, basse (Melot) ;
Jorge Rodríguez-Norton, ténor (un Berger);

Raimund Nolte, baryton-basse (un Timonier) ;
Siyabonga Maqungo, ténor (un jeune Matelot)

Chœur du Festival de Bayreuth
(Chef de chœur : Eberhard Friedrich)

Orchestre du Festival de Bayreuth
Markus POSCHNER, direction

 



_____________________________________

 

 

CRITIQUE,  concert.  FESTIVAL
DE  PRADES,  Église  de
Collioure,  le  30  juillet
2023,  Piazzolla,  Paganini,
Beethoven,  Calace,  Munier,
MOURATOGLOU / MARTINEAU.
La petite église de Collioure qui nécessite de vastes travaux
de restauration est partenaire du Festival de Prades et cette
collaboration rappelle combien Pablo Casals a œuvré dans toute
la Catalogne non seulement comme musicien mais également comme
homme bon et généreux. Le concert de ce soir est placé sous le
sceau du charme et de la musicalité la plus délicate qui soit.
Julien Martineau sur sa mandoline est un véritable magicien,
nous le savons ; chaque concert, chaque enregistrement le
prouve. Avec un complice particulièrement accordé ce soir, le
guitariste Philippe Mouratoglou, il forme un accord parfait.
 Les  deux  amis  offrent  un  véritable  festival  de  beauté
musicale dans une véritable recherche commune. Avec une grande
simplicité et une écoute mutuelle totale la guitare et la
mandoline en véritables sœurs d’âmes, mêlent leurs sonorités
fraîches ou mélancoliques afin de créer un univers musical des
plus subtils. 
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Julien Martineau, Philippe Mouratoglou
mandoline / guitare : un duo enchanteur

La  pièce  maîtresse  du  concert  est
cette  inénarrable  «  histoire  du
Tango  »  d’Astor  Piazzola.  Les  deux
musiciens  en  offrent  une  version
absolument  virtuose  et  pleine  de
rythmes  fous  comme  d’envolées
lyriques. C’est véritablement grisant
cette alliance de virtuosité la plus
assumée,  de  chaloupé  subtil  et  de
musicalité  chantante.  De  manière

élégante et sympathique le virtuose de la mandoline nous offre
des moments absolument incroyables dans des pièces de Paganini
et Calace. Ces deux compositeurs étaient de fins mandolinistes
et ont écrit des pages virtuoses et pleines de charme. Julien
Martineau  chante  avec  le  charme  d’un  ténor  italien  et  ce
légato avec un instrument si peu capable de garder un son
tient du miracle. La beauté du son est également incroyable. A
la guitare Philippe Mouratoglou est un musicien sensible et
virtuose  qui  dialogue  toujours  avec  son  partenaire.  Ses
sonorités très épurées, sont claires, lumineuses ; il est
capable d’ombres quand il le faut. Sa vivacité rythmique dans
Piazzolla est remarquable. 

Dans l’église, il règne une chaleur éprouvante ; toutefois la
beauté sonore, la fraicheur de l’interprétation, tout semblant

toujours facile, restent un enchantement pour le public. Le
concert étant affiché complet, une très discrète sonorisation

aidait les spectateurs jusqu’au fond de l’église.

La finesse et la musicalité des deux artistes, l’intelligence
de leur programme, tout a été un enchantement. Les

applaudissements ont été généreux et deux bis ont prolongé ce
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bonheur partagé. D’abord un pot-pourri des musiques de Nino
Rota dont un air du Parrain, délicieusement mélancolique ;

puis en hommage à Pablo Casals, le chant des oiseaux dans la
version peut être la plus aérienne du répertoire ; la

délicatesse des deux musiciens évoquant clairement la gente
ailée. Voilà du grand art et la preuve que la belle mélodie

immortelle de Casals peut toujours nous mettre la larme à
l’œil du moment que les musiciens l’interprètent avec leur

cœur.

Il est incroyable d’entendre ainsi comme la mandoline et la
guitare sont amies et peuvent offrir sous des doigts si

habiles, tant de musique et de chant.

 

 

 

______________________________

CRITIQUE, concert. Festival de Prades, Église de Collioure, le
30 juillet 2023. Astor Piazzolla (1921-1992) : Histoire du
Tango  en  quatre  parties  ;  Nicolo  Paganini  (1782-1840)  :
Cantabile  MS  109,  Sonata  per  Rovene,  Romanza,  Serenata  ;
Ludwig Van Beethoven (1770-1827) : Adagio ma non troppo ;
Raffaele Calace (1863-1934) : Mazurka VI op. 141, Saltarello
op.79  ;  Carlo  Munier  (1859-1911)  :  Capriccio  spagnolo  ;
Philippe Mouratoglou, guitare ; Julien Martineau, mandoline.
Photo : DR



CRITIQUE,  concert.  SALON-DE-
PROVENCE, Cours du château de
l’Empéri,  le  5  août  2023.
GRANADOS / FARRENC / DEBUSSY
/ SPOHR. P. Meyer, Emmanuel
Pahud,  F.  Braley,  L.
Batiashvili…

30 ans ! C’est l’âge vénérable que vient d’atteindre le
Festival International de Musique de Chambre de Salon-de-

Provence, fondé par le trio formé par Eric Le Sage, Paul Meyer
et Emmanuel Pahud… dont on retrouve les deux derniers ce soir

pour le concert de clôture de cette 30ème édition, dans le
cadre somptueux et toujours aussi magique de la cours

Renaissance du Château de l’Empéri. Donner à écouter à des
amateurs fidèles et captifs les chefs-d’œuvre du vaste

répertoire chambriste, mais aussi faire découvrir des pièces
et des compositeurs moins familiers, telle a toujours été

l’ambition du projet des trois directeurs artistiques, et le
programme de ce soir ne dément pas ce principe, avec les rares

nonnettes de Louise Farrenc et Louis Spohr en guise de
programme. 

 

Le Festival International de Salon
de Provence ou la musique de
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ce d’Enrique Granados, son Quintette en sol mineur opus 49,
que s’ouvre la soirée, marquée par un mistral virulent et
glacé  –  qui  n’a  cependant  pas  refroidi  l’ardeur  des
festivaliers, venus en nombre pour ce 23ème et dernier concert
de  la  manifestation  provençale,  intitulé  “Gran  Final”.
Composée en 1895, cette pièce s’avère aussi rare qu’élégante,
et s’avère par ailleurs remarquablement défendue par Natalia
Lomeiko (violon), Yuri Zhislin (violon), Lilli Maijala (alto),
Marie Viard (violoncelle) et Frank Braley (piano) : l’on y
entend une forte influence française après ses rencontres avec
Fauré,  Dukas,  d’Indy,  Saint-Saëns,  mais  aussi  Debussy  et
Ravel.

Louise Farrenc (1804-1875), brillante pianiste de son époque,
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sort enfin d’un long oubli grâce à la mise à l’affiche de plus
en plus fréquente de l’une ou l’autre de ses trois symphonies.
Son nonette en mi bémol (pour flûte, hautbois, clarinette,
basson,  cor,  violon,  alto,  violoncelle  et  contrebasse),
composé en 1849 lui valut une certaine célébrité en raison de
la  participation  du  violoniste  Josef  Joachim  lors  de  sa
création, et s’inscrit dans la tradition des musiques écrites
pour des formations comparables par Beethoven ou Spohr – que
l’on entendra justement un peu plus tard dans la soirée (après
l’entracte). 

Précédé  d’une  introduction  lente,  l’allegro  initial,  donné
avec  la  reprise,  présente  des  thèmes  sans  doute  un  peu
convenus, mais un développement court et bien mené, avec une
cadence confiée au violon à la fin de la réexposition. Le
deuxième  mouvement  est  un  andante  con  moto  suivi  de  cinq
variations, avec une variation mineure en quatrième position.
Le scherzo, introduit par les pizzicati inquiétants du violon
et du violoncelle, est peut-être le moment le plus intéressant
de  ce  nonette.  L’allegro  final,  de  même  précédé  d’une
introduction  lente,  paraît  ensuite  moins  convaincant,  même
s’il est achevé avec brio.

 

La deuxième partie de soirée débute par les Deux Danses (1904)
de Claude Debussy. Installée au milieu de ses partenaires, la
jeune  harpiste  Anaëlle  Tourret  attire  l’attention  en
permanence par la richesse de sa sonorité et le lyrisme de son
jeu. Après cette courte pièce, place au nonette de Louis Spohr
(1784-1859) – emmené par Emmanuel Pahud à la flûte, François
Leleux eu hautbois, Paul Meyer à la clarinette, ou encore Lisa
Batiashvili au violon. Il s’agit tout simplement là du premier
nonette de l’histoire, et le compositeur parvient en outre à
imaginer  une  nouvelle  forme  musicale,  délaissant  la
“classique”  sérénade  telle  qu’elle  existait  pour  ce  genre
d’effectifs à l’époque de Mozart par exemple. Au sein des
quatre mouvements, les deux plus intéressants sont sans nul



doute  les  deux  premiers.  L’allegro  initial  est  un  modèle
d’équilibre et de bon goût, le thème annoncé par les cordes
étant  notamment  repris  sous  diverses  formes  par  les  bois
(basson puis clarinette pour commencer). Soulignons ici encore
l’excellence des amis musiciens réunis ici, la flûte et la
clarinette des deux fondateurs historiques, mais également le
cor  de  Benoît  de  Barsony.  Le  deuxième  mouvement
(scherzo/allegro) illustre parfaitement le désir de Spohr qui
a consisté à ne privilégier aucun instrument par rapport à
l’autre, veillant bien au contraire à permettre à chacun de
s’exprimer  à  son  tour  avec  la  même  vélocité  et  la  même
musicalité.

C’est un chaleureux accueil qui est fait aux artistes, même si
la température automnale donnait envie de se mettre à l’abri
!…

 

____________________________________

CRITIQUE,  concert.  SALON-DE-PROVENCE,  Cours  du  château  de
l’Empéri, le 5 août 2023. GRANADOS / FARRENC / DEBUSSY /
SPOHR.  P.  Meyer,  Eric  Le  Sage,  Emmanuel  Pahud…  Photo  ©
Aurélien Gaillard

 

VIDEO : Le Quintette en sol mineur d’Enrique Granados

CRITIQUE,  concert.  MENTON,

https://www.classiquenews.com/critique-concert-menton-parvis-de-la-basilique-saint-michel-le-1er-aout-2023-jakub-jozef-orlinski-il-pomo-doro/


Parvis de la basilique Saint-
Michel,  le  1er  août  2023.
Jakub  Jozef  ORLINSKI  /  Il
Pomo d’Oro.

Pour sa 74ème édition – toujours placé sous la houlette de
Paul-Emmanuel Thomas, directeur du Conservatoire de la ville -

, le Festival de Menton a accueilli une nouvelle fois une
myriade de stars, parmi lesquels Nikolaï Lugansky, Alexander

Malofeev, Gautier Capuçon, Alexandre Kantorow… C’est dire
l’ambition de la manifestation estivale, l’une des plus

anciennes du pays, qui continue de se dérouler dans le cadre
enchanteur du Parvis de la Basilique Saint-Michel, avec comme

toile de fond la mer Méditerranée…

 

Jakub Jozef Orlinski
et Il Pomo d’oro ovationnés

au Festival de Menton
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En ce mardi 1er août, c’est le contre-ténor polonais Jakub
Jozef Orlinski qui était invité à se produire, accompagné par
le fameux ensemble baroque Il Pomo d’oro – déjà présent sur
les  éditions  2016,  2017  et  2019  du  festival.  Et  c’est
essentiellement  le  programme  de  son  second  disque  “Facce
d’amore”, enregistré avec Il Pomo d’oro, que l’artiste offre à
un public venu en nombre applaudir l’un des contre-ténors les
plus plébiscités du moment. Et c’est avec l’air « Erme e
solinghe » extrait de La Calisto de Francesco Cavalli que
débute la soirée, avant d’enchaîner sur le plus rare “Chi
scherza con amore” tiré d’Eliogabalo de Boretti. On y goûte la
voix  claire  et  percutante  du  chanteur,  avec  un  registre
central très sonore et nourri, et des aigus venant sans peine.
Dans  l’air  de  Bononcini  “Infelice  mia  constanza”  ou  de
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Predieri “Finche salvo e l’amor suo”, le phrasé est conduit
avec goût, intelligence et sensibilité, avec une attention
réelle aux mots et une musicalité irréprochable. Et dans les
arias “Odio, vendetta, amo” de Conti ou “Che m’ami ti prega”
d’Orlandini, il fait preuve d’une virtuosité époustouflante,
en même temps que d’un vrai engagement théâtral, qui parfont
le plaisir de l’écoute.

Il trouve un formidable écho dans un Pomo d’oro – ici dirigé
du violon par Zefira Valova – dont le son charnu et les
mutiples couleurs n’ont aucune peine à séduire les auditeurs
également. Le cheffe bulgare ne ménage pas son énergie dans
des pages telles que Concerto N°4 de Locatelli ou le “Ballo
dei bagatellieri” extrait de Don Chisciotte in sierra morena
de Matteis, et la complicité entre les deux artistes fait
également plaisir à voir. Et c’est de manière toute légitime
que le public leur réserve de chaleureux applaudissements, ce
qui leur vaut d’obtenir pas moins de trois bis. D’abord le
superbe air « Alla gente a Dio diletta » de Nicola Fago, tiré
lui  de  son  premier  disque  “Anima  Sacra”,  moment  de  temps
suspendu  que  vient  interrompre  l’air  «  Agitato  da  fiere
tempeste » de Haendel, où la virtuosité de la’rtiste emporte
tout  sur  son  passage.  Le  public  en  redemandant  ancore  en
frappant autant des pieds que des mains, Orlinski offre un
ultime bis avec la reprise de l’air « Chi scherza con Amor »
de Borretti.

Vivement  les  75  ans  du  Festival  l’été  prochain,  où  Paul-
Emmanuel  Thomas  devrait  mettre  les  petits  plats  dans  les
grands pour fêter l’événement !

_________________________________________

CRITIQUE,  concert.  MENTON,  Parvis  de  la  basilique  Saint-
Michel, le 1er août 2023. Jakub Jozef ORLINSKI / Il Pomo
d’Oro. Photo © Ch. Merle

 



VIDEO : JJ. Orlinski chante « Agitato da fiere tempeste » de
Haendel

 

 

LIRE aussi notre critique du récital d’Alexander MALOFEEV au
Festival de Menton, le 3 août 2023 :
https://www.classiquenews.com/critique-concert-menton-basiliqu
e-saint-michel-archange-le-3-aout-2023-recital-dalexander-
malofeev-piano-js-bach-scriabine-chopin-wagner-liszt-weinberg/

 

CRITIQUE, concert. MENTON, Basilique Saint-Michel Archange,
le 3 août 2023. Récital d’ALEXANDER MALOFEEV, piano. JS Bach,
Scriabine, Chopin, WAGNER / LISZT, WEINBERG…

 

 

________________________________________

CRITIQUE, opéra. BAUGE, Opéra
de Baugé, le 30 juillet 2023.
SMETANA : La Fiancée vendue.
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D.  Eleni,  J.  Dolan,  N.
Bercet…  B.  Grimmett  /  K.
Diminakis.

Située au cœur du Maine-et-Loir, à quelques encablures de la
ville d’Angers, Baugé-en-Anjou est surtout connue pour le beau

château que fit bâtir le (bon) Roi René au XVe siècle. Mais
depuis 20 ans maintenant (la première édition, en 2003, avait
mis à l’affiche Albert Herring de Britten), les mélomanes se

pressent en nombre vers les Capucins, cette vaste propriété du
XVIe siècle (agrandie au XIXe), nichée au milieu d’un parc de
sept hectares où se déroule, chaque été, un festival d’opéra.

C’est un couple d’anglais passionnés d’opéra, John et
Bernadette Grimmett (les propriétaires du domaine) qui a eu

cette idée un peu folle de créer un festival lyrique au milieu
de la campagne angevine – à la manière de John Christie qui a

fondé (en 1934) un festival d’opéra aux milieu des champs,
dans sa vaste propriété du Sussex, à Glyndebourne. Ici, à

Baugé, on vient habillé ou décontracté, on se retrouve entre
habitués ou en famille, et surtout on sacrifie au rituel du

pique-nique à l’entracte (qui dure pas moins de 90 minutes…),
les surfaces de gazon ne manquant pas pour y dresser des

nappes, tout autour de l’ancienne demeure. Mais surtout, on se
passionne ici pour les opéras, connus ou moins connus,

présentés sous la Tente du festival, montée tout près de la
bâtisse.

 

Baugé 2023 : La rare Fiancée Vendue de
Bedrich Smetana
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Aux côtés de titres connus, Un Ballo in maschera de Verdi ou
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le couplage Cavalleria rusticana / L’Enfant et les sortilèges,
le festival propose cette année la rare Fiancée vendue de
Bedrich Smetana. La rareté des opéras de Smetana en France
tient  en  un  constat  simple  –  en  dehors  des  difficultés
linguistiques (ici résolues en donnant une version française
de l’ouvrage, à partir d’une traduction du livret de Karol
Sabina par Daniel Muller et Raoul Brunel) -, qui est que
Smetana a longtemps été tenu pour un “bohémien” de seconde
importance,  et  sa  Fiancée  vendue  comme  une  gentille
manifestation  folklorique.  C’est  bien  dommage  car  peu
d’ouvrages de caractère “aimable” bénéficient d’une cohésion
aussi parfaite, reposant sur un livret d’une extrême habileté.
Qui  aurait  su  imaginé  cette  histoire  villageoise  où  un
marginal fait en sorte que celle qu’il aime et qu’il ne peut
obtenir, soit mise en vente, apparemment au profit d’un autre
et, qu’en fin de compte, il sera le seul à pouvoir acheter
sans bourse délier, empochant de surcroît le prix de la vente
!?…

Autant le dire d’emblée, la première de cette Fiancée vendue,
le  30  juillet,  a  été  un  triomphe,  grâce  aux  ingrédients
habituels qui font le charme et l’originalité de ce festival
lyrique à Baugé. D’abord, quand tant de mélomanes déplorent
souvent les excès de mises en scène inutilement compliquées,
on sait qu’on peut voir à Baugé des spectacles qui restent
fidèles  à  l’histoire.  Et  c’est  l’infatigable  Bernadette
Grimmett, à la fois directrice artistique et metteure en scène
de tous les spectacles depuis 20 ans (soit pas moins de 56
spectacles sur la période!…), offre une Fiancée tout à fait
claire, lisible, classique, mais pas pour autant primaire,
reposant sur quelques éléments de scénographie simples : des
guirlandes  colorées,  quelques  tables  et  chaises  réparties
devant un buffet de bar en bois. La direction d’acteurs est
vive et intelligente, et c’est bien là l’essentiel dans une
représentation d’opéra.

Mais la principale force de l’Opéra de Baugé est sans nul



doute cette capacité à recruter des voix jeunes mais déjà
engagées dans la carrière, et qui peuvent ici incarner des
premiers rôles qui vont constituer des jalons pour eux. Ce
n’est cependant malheureusement pas le cas, ce soir, du rôle
titre incarnée par la soprano britannico-grecque Danae Eleni
dont  les  récurrents  problèmes  d’intonation,  le  français
incompréhensible et le registre aigu difficile desservent le
personnage  de  Marienka.  La  production  a  ensuite  payé  de
malchance  avec  la  défection  des  deux  ténors  peu  avant  la
première, et il a fallu en urgence trouver des remplaçants, et
le moins que l’on puisse dire c’est que Bernadette Grimmett a
eu la main heureuse ! Le personnage de Yenik, incarné par Jack
Nolan, est la révélation de la soirée – même s’il n’aura pas
eu  le  temps  d’apprendre  la  rôle  en  français,  rôle  qu’il
chantera  donc  en  langue  vernaculaire  (juste  après  l’avoir
interprété au Festival de Garsington le mois dernier). Ce
jeune espoir du chant anglais possède un timbre clair et bien
sonnant, une élocution agile, et une musicalité spontanée qui
lui permettent d’être un Jenik idéal. Son compatriote Paul
Curievici,  son  rival  en  amour  (Vachek),  enthousiasme
également, en personnage bègue et maladroit, moins comique
qu’émouvant dans sa vaine aspiration à trouver le bonheur dans
les bras d’une femme qui voudrait bien de lui. Le baryton
angevin Nicolas Bercet incarne l’entremetteur Ketzal, un rôle
de basse auquel il ne peut conférer toute l’ampleur requise,
mais avec une émission assez percutante et surtout assez de
verve pour rendre crédible son personnage. Enfin, les deux
couples de parents (Béatrice de Larragoiti, Michael Georgiou,
Woocheul Eun et Deborah Holborn), ainsi que le personnel du
cirque à l’acte III (Karlene Moreno Hayworth en Esmeralda,
Olivier Trommenschlager en Patron-Comédien, et Caspar Lloyd
James en Indien) s’intègrent parfaitement dans cet ensemble
dont la maîtrise du français est plus ou moins aléatoire…

Enfin,  confiée  au  chef  grec  Konstantinos  Diminakis,  la
direction  musicale  s’avère  essentiellement  vigoureuse  (et
parfois brouillonne), les instrumentistes venant de l’Europe



entière pour former l’Orchestre de l’Opéra de Baugé ne rendant
malheureusement pas toujours justice à la tendre mélancolie
qui  baigne  nombre  d’airs  et  de  duos  dont  est  truffée  la
magnifique partition du maître tchèque.

Vivement le vingtième anniversaire, l’été prochain, de cette
formidable initiative qu’est l’Opéra de Baugé !

 

 

_______________________________________

CRITIQUE, opéra. Baugé, Opéra de Baugé, le 30 juillet 2023.
SMETANA : La Fiancée vendue. D. Eleni, J. Dolan, N. Bercet… B.
Grimmett / K. Diminakis. Photo (c) Emmanuel Andrieu
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VIDEO : Ouverture de « La Fiancée venue » de Smetana

CRITIQUE,  concert.  MENTON,
Basilique  Saint-Michel
Archange,  le  3  août  2023.
Récital d’ALEXANDER MALOFEEV,
piano.  JS  Bach,  Scriabine,
Chopin,  WAGNER  /  LISZT,
WEINBERG…
 

D’emblée  il  n’est  pas  vain  lorsque  le
réel  surpasse  la  promesse,  de  relever
l’immense  épanouissement  poétique  d’un
jeu pianistique, fut-il celui d’un jeune
interprète  de….  21  ans  (!).  L’âge
n’attend pas la valeur des années ni les
fruits précieux d’une expérience au long
cours. La vingtaine à peine, s’agissant
du  jeune  prodige  russe  Alexander
Malofeev, l’imaginaire et l’intelligence
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technicienne sont ceux des plus grands…
 

Au service d’une sensibilité sans failles, étonnante même par
ses partis pris et sa personnalisation expressive, Alexander
Malofeev  a  ébloui  cette  soirée  de  rêve  marquant
indiscutablement  l’histoire  du  Festival  de  Menton.  Ici
l’éloquence  d’une  dramaturgie  constamment  pensée,  investie,
incarnée  sollicite  l’esprit  qui  écoute  ;  délivrant  à
l’auditeur tout un cheminement personnel dont la dramaturgie
captive. Jusqu’au son que l’artiste sculpte dans une matière
des  plus  subtiles,  à  l’opposé  strict  des  surenchères  et
martelages assumés, ailleurs exacerbés jusqu’à l’écœurement.
Malofeev tisse une soie distanciée, d’un fini éblouissant, qui
montre combien il a absorbé chaque mesure, ressenti et éprouvé
chaque  note…  L’intériorité,  une  urgence  ténue,  canalisée,
semblent porter tout son jeu.

 

Poète et alchimiste intérieur
ALEXANDER MELOFEEV

jeune roi du clavier
 



 

Sa prodigieuse technique lui permet de faire chanter le
clavier tout en soulignant la structure des partitions.
Alexander Malofeev délivre de chaque œuvre une lecture
méditée, minutieusement pensée qui dévoile non pas un

technicien virtuose mais un poète qui témoigne à travers les
œuvres des visions sonores que lui inspirent les pièces.

L’atténuation, la suggestion, le chant intérieur se déploient
sans contraintes dans une voie médiane qui trouve son

équilibre souverain entre Liszt et Chopin.

Son Bach préliminaire est d’une tendresse infinie, tout en
retenue, lové, au cœur ; cette douceur de ton semble détenir

le secret de la musique ; l’exprime sans totalement le
dévoiler [allegro] : surtout l’adagio murmuré, est réalisé
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comme une lente et profonde introspection critique. Tout
surgit dans le chant et le souffle…

Le 2ème et dernier allegro affirme sa course éperdue avec ses
contrastes vertigineux auquel le jeu engagé de l’interprète
dessine subitement un cadre symphonique, dans l’ampleur et

l’urgence. Ce BACH est d’une hypersensibilité à fleur de peau,
survenant de l’ombre pour ne jamais la quitter réellement.

D’où des plans sonores comme souterrains, une divagation
onirique comme une mise à distance… Ce Bach est d’une flamme

goethéenne, totalement, viscéralement romantique, assumée
comme tel.

Immédiatement le Scriabine déroule le caractère du rêve, comme
la réminiscence d’une valse aux parfums lointains,

authentiquement chopiniens. L’artiste jongle et subjugue
littéralement dans des piani ciselés, bornes et marqueurs du

songe.

D’ailleurs la pièce immédiatement enchaînée est la Sonate n°2
de Chopin, tissée dans cette même soie personnelle,

remarquablement investie, avec un naturel qui fait jaillir
l’émotion la plus onirique ; Melofeev nous régale de phrasés
de velours dont la ciselure s’inscrit dans la suggestion la

plus ténue.

Les 2 premiers mouvements du Chopin expriment une instabilité
maîtrisée, pulsionnelle, d’essence schumanienne, flot et

discours à la fois ; dont l’énergie et les dynamiques font
sens ; le premier saisit par son sentiment de folie, panique,
échevelée ; traversée de visons de terreur fugitive. Le 2ème
multiplie les plans sonores dans un bain primitif préalable,
entre frémissement et fulgurance, qui prépare au surgissement

miraculeux du 2e motif dont la tendresse et la candeur
bouleversent. La Marche étire son glas dépressif surgissant
d’outre-tombe ; son chant suspendu, hypnotique ; là encore

c’est la cohérence du son, la profonde unité de la conception
si personnelle qui captivent.

À nouveau au cœur du mouvement qui donne le titre à cette



Sonate « funèbre », surgit comme dans un songe miraculeusement
préservé, le motif caressé, salvateur, qui énonce sa prière
déchirante. C’est le miracle du chant bellinien au cœur des

ténèbres. Malofeev convainc par sa construction poétique
souveraine ; dans la reprise de la marche, l’intériorité se

renforce davantage, dans l’ampleur et la profondeur.

Weinberg diffuse sa divagation légère qui a le sens de
Chostakovich : celui d’une fausse insouciance que sous-tend
une conscience inquiète et profonde, prête à rugir puis à se

cacher … Le pianiste en déduit une traversée lunaire et
trouble, elle aussi viscéralement intranquille, d’autant plus

intense dans le Scherzo qui déploie cette double lecture.
Malofeev en saisit le caractère étrange et essentiellement

énigmatique, nostalgie d’une candeur retrouvée dont il exprime
dans le même temps la perte absolue, irrémédiable.

Très développé, le dernier mouvement sonne comme un soliloque
mordant, amer, d’une volubilité peu à peu désenchantée, qui

s’épuise. Entre temps le public applaudit à tout rompre,
conquis par cette force poétique dont est capable l’elfe

blond.

L’ouverture du Tannhaüser de Wagner, jouée dans la
transcription de Liszt révèle l’ampleur symphonique et le

souffle orchestral dont est capable le piano Yamaha sous les
doigts du prodigieux narrateur. Toute la partition murmure et

rugit, d’arpèges diaboliques en phrasés arachnéens. Jamais
décorarif ou strictement virtuose, Malofeev brosse ici le

portrait du héros en soulignant en traits solides, la carrure
de la fable opératique. En saisissants piliers sonores, qui

dévoilent la structure de l’action, le pianiste esquissent ce
qui fait le profil essentiel de Tannhauser, sorte de Faust

artiste habité / terrassé par la question essentiel du sens de
la vie et du pourquoi de l’art. Telle question évidemment

passionne compositeurs et interprètes. Alexandre Malofeev en
délivre accents et tensions, en crépitements poétiques et en
fulgurances rageuses. C’est une véritable épreuve physique et



musicale qui occupe le pianiste du début à la fin, souhaitant
tout exprimer d’un sujet aussi brûlant. Le résultat foudroie
autant par l’ardente activité digitale que la cohérence de la

dramaturgie si personnelle qui en découle.
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__________________________________________

CRITIQUE, concert. MENTON, Basilique Saint-Michel Archange, le
3 août 2023. Récital d’ALEXANDER MALOFEEV, piano. JS Bach,
Scriabine,  Chopin,  WAGNER  /  LISZT,  WEINBERG…Photos  :  ©
Festival  de  Menton  2023  /  photo  Basilique  Saint-Michel
Archange © classiquenews 2023
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CRITIQUE,  concert.  MENTON,
Palais de l’Europe, le 2 août
2023.  MARATHON  YAMAHA  des
jeunes  pianistes.  CALLUM
MCLACHLAN,  MATEUSZ
KRZYZOWSKI, KAMILE ZAVECKAITE
Heureux festivaliers à Menton qui peuvent suivre et goûter les
progrès  des  jeunes  pianistes  invités  à  exploiter  en  un
marathon  tremplin  formateur,  toutes  les  ressources  des
claviers Yamaha. Dans le vaste salon de Grande Bretagne au 2e
étage  du  Palais  de  l’Europe,  une  place  privilégiée  est
réservée  à  l’émergence.  Pour  fortifier  et  enrichir  leur
métier,  les  jeunes  pianistes  doivent  multiplier  leur
expérience du concert avec public. Une opportunité favorisé
par le Festival de Menton, qu’ont saisi les 3 artistes à
l’affiche de cette soirée de partage et de découverte.

 

 

Le premier interprète affirme une indiscutable capacité
technique au service d’une sensibilité souple et suggestive.

Le britannique CALLUM MCLACHLAN cumule distinctions et
récompenses collectés dans divers Concours dont celui de

Zwickau. De fait son Schumann convainc très immédiatement par
la justesse des intentions, le son maîtrisé et nuancé, un

engagement qui privilégie précision et flexibilité. Mais à
l’amorce de sa prestation, le geste concentré manque parfois
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encore de spontanéité.

Les études symphoniques de Schumann [1834] révèlent un jeu
percutant et liquide à la fois ; une sensibilité qui sait

caractériser, jouer habilement des contrastes. La technicité
permet de canaliser un flot impétueux voire une houle digitale
de belle facture et l’on mesure avec enthousiasme ses passages
fluidifiés, de la volonté conquérante à la rêverie enivrée ;

soit sur le plan expressif la double nature schumanienne,
Florestan et Eusebius alternés ; ce Schumann puissant et

précis semble de fait couler sous ses doigts ; le musicien
relevant chaque défi contenu dans chaque séquence.

De même, le pianiste convainc dans l’élégie n°4 de Busoni dont
il capte la matière éblouissante et furieuse, virtuose et
délirante  en  un  jeu  libre  et  de  plus  en  plus  souple  et
incarné.  Enfin  la  gravitas  du  Prélude  en  ré  mineur  de
Chostakovitch s’impose sans hésitation ni réserve ; droite,
d’abord en un ample portique initial qui conduit peu à peu
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vers un jardin intime où l’introspection comme souvent chez
Chosta, mène au gouffre solitaire et profond, dans le vertige
d’une  mécanique  foudroyée…  Il  y  a  comme  la  dissolution
progressive  de  la  forme  qui  bascule  dans  le  sentiment  de
renoncement et d’effacement total. Collum Mclachlan est un
tempérament à suivre, déterminé et fin qui annonce un prochain
enregistrement qui comprendra peut être Schumann, et de façon
certaine la Sonate de Barber…

 

 

MATEUSZ KRZYZOWSKI
Avouons avoir été nettement moins convaincu par son jeu trop

dur, brutal voir agressif, avec si peu de nuances dans le
Debussy [Puerta del vino] ; même dans Szymanowski [Études opus

4 et fantaisie opus 14], la lecture se réduit à un abattage
exacerbé, uniformément guerrier et sec dont le spectre reste

figé aux forte / fortissimos. Le final de la Fantaisie
[partition pourtant passionnante de 1905] laisse envisager
teintes et aspirations lisztéennes dont la spiritualité et

l’appel mystérieux des hauteurs sont à peine effleurés.
Dommage.

 

 

 

KAMILE ZAVECKAITE
Après une pause, place à la dernière jeune sensibilité, celle
de la lituanienne Kamile Zaveckaite. Les 8 pièces de Schumann
[Bunte Blätter opus 99] portent toute l’invention facétieuse
voire fantasque d’un Schumann polymorphe, insaisissable. La
pianiste en réussit une exécution encore un peu dure mais dans
une caractérisation attentive et fluide.
Un pas est franchi dans la Sonatine de Ravel de 1905 : le jeu



se  fait  plus  nuancé,  diaphane  et  sans  entrave,  clair  et
transparent, porté par la quête d’une candeur émerveillée.
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Enfin les 3 pièces d’Albeniz, composés à Paris en 1905 [livre
1, Iberia] affirment une indiscutable maîtrise des contrastes,
entre élégance racée et incises expressives ; Albeniz qui
vécut  à  Paris  et  cotoya  la  Schola  cantorum,  influençant
directement Debussy et Ravel, compose comme un peintre sur le
motif, brossant en accents millimétrés et rapides, ce qui fait
l’essence de séquences authentiquement ibériques. Le sens des
contrastes, l’essor des couleurs, de somptueux accords baignés
d’un onirisme soudain et profond … tout concourt à convaincre
dans une suggestion maîtrisée. De ce point de vue, c’est bien
la première des 3 scènes qui saisit par son élégance et sa
sensibilité. L’évocation d’une Espagne à la fois lascive et
rebelle se réalise avec un feu intense et précis qui fait
surgir l’énergie vif argent de la danse. Ainsi « Evocacion »,
riche en dynamiques justes et en caractère, affirme ce sens
d’une caractérisation brillante et fine qui n’ôte en rien le
lyrisme ni l’éloquente poésie de l’écriture. Un Albéniz de
premier plan, qui se révèle ainsi très abouti.
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CRITIQUE, concert. MENTON, Palais de l’Europe, le 2 août 2023.
MARATHON YAMAHA des jeunes pianistes. CALLUM MCLACHLAN,

MATEUSZ KRZYZOWSKI, KAMILE ZAVECKAITE – Photos © Festival de
Menton 2023

 

______________________________________________________________
___



 


